
F I AN C Ê!

R<egardsi Z Illol bien touis, je vous prie ; ai-je l'air1 )'uî Iltý re mat isfait il ui nage ilani 13 tle
îelab v. iii? tauit wi bux !nlia joie estdiîri t,

'ai j*..Iîîîsui %Ile ueî nu,îîe feiniliu charmnte,
Eqilieu, Vaporeucîse, lise feiie c.. v'raillieît,

Il '-îî lat bien lti je chierclie vainicinctit
1. .pîli;t.' 'i 'il faut !Et cette crtittu rc,
I'îul ru, ll ceai.et si fiaiclie ci si pure,

SI-ri eia felilti ilj uI),i , grain(] cuiuruianil, gati viveur
tVous nio coi 'aiffls Z. bieni ') M ai chance uIl fait peur
t)errat je, à moîn lirnL', mî'enivoler pitr le Inonde

Car elle est mi léèr En niîius (l'une seconde
A vcc elle iuî ferait ln tour le l'univers,
t,)1 I rait tjîiu'îîciel, ci% t ravcrsaîît tes airs
M esiesL, vous5 viçz, vous illoîquant (le ins, tlaiuine.
le suis i un p ai ue muiant très épris île sa dane.
I Les a ina .it.,, éliltes vous, parlenit toujours ainsi.

H ors le î'oîji t illé, vienl lons ce niondeci
N'ail" (linri à leursi yeuxs, rien i c les intéresse
Il fut les excuser c'est îune' heure <l'ivressbe
Quiii Iiiiira t>i t*.-evious enitende toujors,-
Lec teniîis sait nîcîli-ier les trop vives amors !
Nuîî, ni déiîtrouniîiu-vuius. Celle qjue je convie
A\ux ilî'îeiiira 'le lîyuincîî, peut renplir uue vie.
1,*iî trut-Vins 111un itllge, lits ;%lge vapoîreux.

q'tiuauil le soleil vendî tons les fronts heureux,
Quiîandl les lr,ýkS lîjî iniivitenut les abecilles
['lits tardl, quanud le raiin eiizanglauîte les treilles,
Elle iîmîî*irgen tiîuîent, par la main,
A tra>% crs lus coli eaux. Nu,îîs ulirimn, en cl eion is,

tels oîles à( l;accluîi, aà .rs et, (Ille saisi-je ?
Nous ironîs, tous leà dleux. chercher fls lien dle neige,
Il.n touristes hardlis, tur' les glaiit5 géanitit s
Pu'is floius redlesce îînros vers les bleus îîcq-alns
t "est si bîon (le foules- Ile sable lini (les -,rèves.,
I .<rsijîî l'îuîîiie s'îlts bI er-emîenît des réves
Nia cciii î agiîî', poîu r Moui, se fera, tou r àLot'r,
Fleuir (Ils îrbruit îles îlots, lainière, chian t dl'aibiuiI
Mais l'hiver, Ilirez ina, (lue dleviendîra la bielle?
Car elle sei he i i ii ce î1u'aî uic l'hir'ondlelle
Vo ler veois le soîleil àtravers l'iutiii !
Nu vous t' a nnu tt iL, elle a iiie aussi le nil,
L,'intivrne et chier Il clitz sioi ", le repas île famille,
Et lail ' auprè's (le la t ru qlui pétill9...
NIis, paî.îni, je l'oîublie', elle nî'ttenîl. Jie crois
Enîtendlre soit aljiel, atu di-liors. C'est sa voix
Eîlu Ilue il it : lViens doncîîî, il fait beau clair (le lune
h ,isse§ là ce pli llîe ta voix iluiporturse,
Viens goîûter avec îîîîîi le îlict pîlaisir
lie vi vre ;à sois ciaprice et île <lire à loisir...''
Oui, ruidaîîîcs, vo ilà ce iluîe nie (i kina belle.
le le réiste elut je v'ule auprès (l'elle.
E xî'îîiz nie îl-îtii peu lrîiit"

J e île, vousl ai poulilnt (lit son num ? ... la Liberté !
liEKDi NA'. Nî M El IA., Eh.

LINE .\UTRE 1l"018

Le p.ue-Qu'e'st ce que tii fais là?
I"rîddq-Lî umaître ni't dlit (lue qi je voulais

appre'ndre' vite, c'était d'écrira les miotS que.îe ne
C0iupreuidnîîs pas et de ti' demanîder' de tue les
expîliq1uer.

Le ;i,.- I, raisons, c'est excellent.
I"'edî/y-1iîns, pspa, Je viens (le fiure une pe-

tite liste pour ce soir ;j'ai l0ý' riote.
Le père.-Ah !vas te coucher, va

LA VERTIU D)E RÉSIGNATIO-N

nei ii peîux paLs titIr lonmgtem'ps à travailler,
joiur 0- fiîiit. Il ibuasse iîîiuiiuit ,îili'ii

Lui. I. lsî.î i i ce i r;îvail, clè-. Il vat juîste.
iiiuit file îý-iiîuîettreel,'taclicer lat toilette <le l'attire
jouir.

lll.-Qtuiels euit, t-s quei ces8 l)inmneq 1 ,Je vois buien
(Ille je ne pulurr.i pais te faire coîuchmer. Iloulsoîr.

LE SAMEDI

IMPRUDENCE

l'inonte -Oie ta pipe.
Gavlebe's. - Pourqiluoi cela ?

/' :_î( ''Tn vois biien (lue le hareng va croire
quî'onî venît le faire fumer.

LA B ÉCOLTE DU 'ISAft1 EDi I

(A travers les iours'îaux Par'isienîs)

Itf:CLAMIE'

Le père Veau braisé tient un superie hôtel
Qui peut chtez lui, loger, est un heureux mortel.
A tous les voyageurs, il donnîe la pature,
Et sa bionté c'est... tarit, porté sur la facture.

Chaipoireau est fianîcé à une riche héritière
mais le mariage lui fait peur.

- -Gi'os bête, lui dit son pèr'e, est-ce que je ne
ie suis pas muarié, mîoi ?

-Oh ! toi, c'est diff'érent ! réplique vivement
Clîanil oireau :tu as épousé nmaman, tandis que
muoi, je vais épouser uîîe étrangère.

UN<AliNEOOI

Le curé aborde un de ses paroissienst, muai noté
pouir son avarice surtout, dans l'ee[oir dle lui
faire souscrire quelque chio.e pour les pauvres.

-Je ne puis pas, nionFieur le curé. Voyez-
vous, j'ai ma vieifle mière à soutenir et...

-Mais, interrompt le pasteur, votre mère me
dit (lue vous ne lui donnez jamais rien.

-Voust voyez bien qlue c'est inutile de lire
demîande'r puour les pauvres, si je ne fais rieil pour
nua pauvre mècre.

ýU EI(qUES CoI> lliJ-.s

De la cruauté:
Décapiter les Jean et jeter les Loais par lat

fenêtre.

De la force en e.scrime
Arriver à percer, avec un Ileuret, les yeux dlu

boue,13n.

Pour lin homumue marié
Avoir le désir (le deveniir veuf, ptour se remarier

avec... sa belle mère.

LA itICiESSL DU3 IAIr l'ilj.%N'

Une dizaine d'étuidiants sont à commnenter la
muise à mîort (le l'éléphant du Parc Central, l'autre
*Jour, ît Ne %w-York, quand un élève (le troisièmie
eannéle de nmédecine leur fait part (le ce qu'il con-
naît de l'éléplîat en igénéral.

Et sur-tout, ajoute-t-il, son lait est <'une
richecsse ierveilleuse. J'ai viu mîoi-mênme un liéh-é
nîourri au lait d'él,plîmnt, iauiýt~iettr (le vingt
livres par seîmaine.

Concî'rt dle réciiiiinations et d'exclamations.
On le traite <le fuumiste, <'idiot et le reste.

-Quand je vous dlis que oui, reprend-il, puis-
qun je l'ai vu moi-mêmne! .J'avais oublié (le vous
dire., par exemuîple, (lue c'était un bébé d'éléphant.

I h'uieusemaent que personnme n'avait def
pourris laits ba. poche.

EN P'AUVRCE

Le miont-de-Iliéte a ses surprises.
'UnI enfant se présente la semiainie dernière chez

un prêteur ave une poêle à frir'e.
-Combien que vous rile prêtez sur cela, deman-

da-t-il au patron 7
-Vinîgt cous.

-C'est bienu ; prenez-la.
Le prêteur avanice lat wain, muais laisse retonm-

ber irmnédiatenment l'ustensile avt c un juron.
-Comment ! Elle est encore~ chaude!
-Oui, monsieur. Aussitôt que la crêpe a été

cuite, maman m'a. dit de lute dépêcher d'aller ache-
ter sax bière avec pîour' le déjeunter.

A la pl rte de l'églhýe d'un village de Normani-
dlie, le jour de )l féte du pays.

-Papa, regarde donc le plumiet du Suissp,
conmme il est grand.

-En I1l't, mîon ami. Mais ce n'est rien en
comparaison de celui qu'il aura et soit'.

Le Président du tribunal avi-anbt le prévenu
-Avez-vous déjà été condaimnîé ?
-Nos, mon magibtrat.
-Cut st bion, sevzvous : vous allez l'être.

EN FANT[S TERRI if>S

-N~loilsie'ir Robeîrt, Maniami m'envole v'ous
dire qu'on compte sur- vous tantôlt pour le dînîer.

-Tantôt pour' le dlisser?'
-Oui, c'est pour qu'on ne soit pas treize à

table.

USE QUESION EMDtARRASSAN lE

B~ob, en vacinces se pîronme avec son père
danîs lat ferme.

-Alors, (lit-il, le tauroau c'est le père, lat va-
cite c'est lat nière et le veau l'enf tnt. Et le boeuf,
alors, qu'est-ce q1ue c" -st?

Le papa, après <icelîueï moments d'hésitation
Le boeuf c'tst ..... c'est l'oncle.

PAS 11101 CHIER

Pt-ès du miareli Ijoîsfcours:
IIabia, enlie ut <less ?lt re 94au5ant.-

Qu'est ce (lue vous dlonniez pour 10 cents
Le pîropuiét'ise.-Je dIonnse un excellent apipé-

tit pour' le seup( 1..

LiNTP.E JUIFS

3adamue Gr-obî'airia'teii, alt petit JIisjie (lui
cil'ît (le ,'c tcn reuî(e siets.-Qu'estce qu'on
fait, Moise, quand un umonsieur donne vingt-cinq
centins ? ?

Le pef il ifè'.Oîfait sýier la pièce pour
voir si ell est bonne.

Hum IeIle -I,',t-ce pîour mo-mênme qute vous iîi'iîinez,
Jack?

fuel -Noîî ; c' est pîour imci.


